
LE SAMEDI

-Qu'est-ce que c'est que cet éclat subit <lu gaz, demande un
jeune amoureux, qui avait la funeste habitude de veiller trop
tard

ýle PcWre, (descendant l'escalier.)-Ça, veut dlire que tous les
voisins sont couchés, et que la force du gaz passe ici.

L'ainoureux s'est cru autorisé à dire bois soir.

Lat scène se passe à Chicago
Unîe yrande dlanse, au grellier. -Je viens moi-même chercher

nia licence de miariage. Mots fiancé est trop occupe.
Le f1re Ier, (regardant au cal end rier. -Voyons, c'est le nets-

vie...(jour de juin.)
iia c/eu, (l'interrompant vivenent.)-Pardon, monsieur, ce

n'est lue mots1 quatrième.

Preumir eneidiani, Jà qui l'ot conseille le travail.)-Vous en
parlez à votre aise. .J'est cherche depuis les années, du travail
tuais il n'y en a pas5 pour mon métier.

Phiulnthrope.-Quel est donc votre inétier
l>rein ier mendiant. - De remonter les hor-loges de huit jours.
Second mnilndi.-C'est commne pour moi, cher monsieur ; mon

métier c'est (le scier lat glace. J'en dlemandle à tout le monde
mlais personnme îie ill'emiipluip.

Le philanthrope court encoure, mîagéque lt a chaleur lu mois
dui juin se fasse sentir.

A M US EJNENTIS DE CA RTES

it ÉU ss rEs.

Ont sait que beaucoup (le personnes s'occupent <lans leurs
hieu res de loisi rs à fai re avec les jeu X (le cartes ce que l'oit appel le
(les patiences ou dles réussites: mnalheureusemeînt le inmbre des
p~atien~ces est as4ez borîié,-on le croyait (lu iioims,-et c'est une
source dle distractions bienitôt épuisée.

Niais avant (le donnmer les solutions dle ces Patiences; ou réussi-
tes, quelques mots d'explication sur ces jeux, et sur les termes
usités dlans les règles au xquels ils sont soumis, nîous paraissent
indispensables pour lat clarté (les délintitions (lui suivront.

On appîelle puIie'nc.s oiu réussite.q les différenîtes combinaisons
lu jeu (le cartes (lue peut tenter une personne seule ; c'est une

eepêce (le partie (1ue l'oit peut jouer sans partenaire ; cependant
il y a (les patiences qui peuvent se faire à deux personnes.

Les, vain e-s t réuissites ae font soit avec un jeu <le piquet de
32 cartes, soit avec un Jeu whist de 52 cartes, selon leur imnpor.
tance.

Les cartes composant un jeu sont dec quatre espèces différentes
quýon nomme :les couleurs. C'e sont; le coeur, le carreau, le trèfle
et le pique.

Chaque. couleur se divise eii s,,nclî,s onfiniles.
lssoue': ou /ieîilles sont lat àuite (les cartes <le mêmxe cou-

leur, commnençant par l'fis et finissant par le roi ou coliiîmençant
par le r-oi et finissant par l'as, alors qlue leur hiérarchie est iudi-
quée ascendante ou dlescenmdante.

Les curles capitalesi ou .fondei mntitles sont celles sur lesquelles
doit se réunsir lat souche's ('ufunilill,,s quand ont fait une réussite.

Si, par. exenmple, lat réutssi te a pour but dle réunir sur les quatre
rois, en li"ne descenîdante, les /iî,illes <les quatres couleurs jus.
1uià l'fis, les quatre rois seront les cartes.

1,es séies L série se compose <'un certain nombre (le Cartes
suivant lat ligmîe as,-cîdaiste ou descenstante, mais étant, selon les
règles sî,écial;.s de la réussite à faire, <'une ou plusieurs couleurs.

Le' lbleu est la disposition sur lat table les cartes dlonit se
comipose la paîtienîce.

1,e tailon est la réunîionî les cartes restées sans emîploi après la
fortmation (lu tab>leau. sJ'eet atu (filon que l'ot réprend ldes cartes
lorsqfu'il est umti le de con tinuer la patience.

I',qntelé'o"îeî( on cartes ,/o -rs.Ont appelle ainisi les
paquets ou les cartes sépuarées lotit lat couleuîr est visible. Les
paquets couverts ou cartes couvertes sont ceux <lott lat couleur
n'est pas visible.

Enftin lesî cartes ,,,rfr.s sott celles qu'on sort (lu jeu eii faisanit
la réussite et quîi n'ont plus d'emîploi.

Ces quelques explicationîs sulffrotit pour faire conmprenîdre les
jeux les réussites ou patiences que nous dlonnerons de temups à
autre.

L'orgueil et l'erreur se servent réciproquement de guides.

Conseil à. un gentienantjarmer : La folle avoine demande à être
bien secouée.

Beaucoup de journaux ressemblent aux artichauts. du Midi
beaucoup de feuilles, mais peu ou point <le fond.

Adani a été puni, sa postérité le sent bien : le chàitnient l'a-t-il
inîstruit et corrigé'?...- Sa postérité ne i'en aperçoit guère.

L'éloge qu'on fait de soi-même est probablemtent la seule cir-
constance danîs laquelle on pense être véridique.

Par les services qu'ils onît renîdus et les secours qu'ils ont appor-
tés, les bienfaiteurs acquièrent des droits de supér-ieurs et de miaî-
tres, et à ce titre on les déteste.

On ignore si la fourmi des sables d'Egypte entreprend de niesu-
rer la gr-andle pyramidle, nmais oic sait que l'hoirme a la prétenîtion
de mîesurer Dieu.

La popularité dresse des ares-de.-trionsîplie assez hauts pour les
gréankts et assez larges pour les chars (les rois, et... elle y fait pas-
ser- les nains et <les fiacres!

Si le piflosophe lui souhaitait donner- une fenîêtre au coeur
humains avait bien connuîî ce qui s'y passe, il aur-ait voulu eti faire
mmur-er toutes les ouvertures.

Si dles jour nalistes sonit des marchands qui vend <ent à faux poids,
ot, doit en accuser le public autant oct plus encore que les écri-
v-ains ; les acheteurs abandonneraient le chemîinî de leur boutique
si oit y uisait de balances justes.

il en, est (les louange.> û1fertpq par un sot comme <les pièces d'or
apportées danrs une guenille . on aimierait mieux trouver les unies
chmez. un hontmme d'esprit, et les autres dlans un étui de maroquin,
mais nîéanmnoins on les accepte touýjours avec plaisir.

Pour- la philosophie et la médecine, il n'y a pas moins de bieni-
faits et de repos là ou elles avoi'ent leur ignoranîce et !eur fai-
blesse qu'il n'y a le tourments et de douleurs là où elles préten.
(lenit tout savoir et tout pouvoir.

Le monde est un bal masqué danîs lequel, à côté d'un sage qui
se déguise eii pierrot, viennent des centaines <le pierrots déguisés
eni sages ; mais le premier s'amîuse et amuse, et lecs seconîds
s'enînuient et enînuient.

Aux banîquets le l'ambition, les convives les plus repris ne sot
pas les conviv es les mioinîs insatiables, et exi fait (le pîuissanice,
<'emplois, d'lhonnmeurs et dle richesses, il est moinis dlifficile de raîs-
sasier les atitimés que de satisfaire les rourtîîaics.

Les révolutionis sonît les cirques oit les acu-obatis qlui dlansett
sur la corde, et les écuyers qui s'exer-cenmt à la voltige, sortent à
récolter <les bravos et <le l'argent, muais <levratient plutôt penser à
faire leur testament :les plus heureux et les plus habiles s'y estro-
pient, et les autres s'y tuent.

Pitt tire avec un vieux fusil, sur un nmoineau qui part eni
gazol illamît, tandis que l'effet de recul jette l'irlandais sur le dos.
Il se relève furieux

-- Vilaine bête, tu ne chanterais pas comîîme cela, si tu avais
été à l'autre bout du fusil.


